
 

Saâdane Afif, Maria Thereza Alves, Maja Bajevic, Jean-Pierre Bertrand, Jordi Colomer, Jimmie Durham, Didier Faustino, Dora Garcia, 

Mathew Hale, Christian Hidaka, Jean-Charles Hue, Armand Jalut, Yuri Leiderman, Didier Marcel, Stefan Nikolaev, ORLAN, Dan Perjovschi, 

Elisa Pône, Mark Raidpere, Michael Riedel, Franck Scurti, Allan Sekula, Raphaël Zarka, Chen Zhen 

 

42 rue de Turenne                                                          tél. +33 (0) 1 42 72 68 13                                                  galerie@michelrein.com 

75003 PARIS – France                                                  fax. +33 (0) 1 42 72 81 94                                                      www.michelrein.com 

Membre du comité des Galeries d’Art    

 

RAPHAËL ZARKA 
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Plusieurs questions centrales à la pratique de Raphaël 

Zarka se rejoignent dans son exposition Les 

Prismatiques : son intérêt pour la géométrie, la 

transposition d’éléments empruntés au champ de la 

peinture vers celui de la sculpture, la constitution d’un 

corpus de formes développé sur le modèle de la 

collection. Déjà présente dans plusieurs œuvres qu’a 

réalisées l’artiste ces dernières années, la forme autour 

de laquelle s’articule l’exposition – un prisme dont la 

base s’apparente à un triangle rectangle tronqué – est 

directement reprise d’un petit objet en bois, la clef de 

châssis, utilisé par les peintres au dos de leurs toiles 

pour en ajuster la tension. Elle est ici abordée comme 

un module à partir duquel se déploie, sur le mode la 

permutation, une série de sculptures et de dessins.  

 

Les modules qui composent les trois sculptures que rassemble l’exposition ont été taillés dans des billes de chêne de 

taille identique, en opérant chaque fois, selon le même modèle, un unique trait de coupe. Pour chacune des œuvres, 12 ou 

16 éléments agencés de différentes manières se combinent pour former une configuration spécifique, comme dans un jeu 

de construction. On pense notamment au Tangram, ce puzzle ancestral chinois dans lequel de petites pièces 

géométriques sont juxtaposées pour créer des formes figuratives. Comme dans une série précédente utilisant le même 

type de pièce de bois, Les Billes de Sharp (2008), se décline également dans les Prismatiques un jeu entre la régularité 

des traits de coupe et l’aléatoire des lignes structurelles du bois.  

 

Le groupe de dessins à l’encre qui accompagne les sculptures semble avoir ce double statut contradictoire de les 

préfigurer et de les prolonger, à la fois dessins préparatoires et développement logique de la série. Ils montrent d’autres 

configurations possibles à partir de la même forme de la clef de châssis et existent comme autant de sculptures 

potentielles, suggérant que ce qui nous est donné à voir dans l’exposition n’est qu’un fragment d’une suite de permutations 

beaucoup plus vaste. Réalisés en utilisant un type de perspective et des couleurs qui peuvent rappeler celles des Primitifs 

italiens, ils semblent renouer avec la conception ancienne du dessin comme designo : dessin autant que dessein, renvoyant 

autant à l’esquisse qu’à l’idée avant sa matérialisation.  

 

Le troisième composant de l’exposition, une série d’images noir et blanc extraites d’une collection que Raphaël Zarka 

développe depuis quelques années, pourrait être abordé comme une variation à rebours, au sein d’un champ de références 

issues de contextes variés, développée à partir des Prismatiques. Ce qui réunit ici la Nécropole des Grotticelli, l’autel 

qu’installa Goethe à Weimar pour son amie Charlotte von Stein, les « stellations » de Max Bruckner ou le portrait 

d’Abraham Sharp, c’est la présence dans chacune des images de combinaisons de formes géométriques. Présentées en 

contrepoint aux Prismatiques, ces constructions éclairent différents aspects des sculptures et des dessins : les questions 

du prisme, du module, de la série, de la permutation, du socle, etc. Elles témoignent également de la manière dont les 

formes géométriques constituent pour Raphaël Zarka les manifestations visibles d’un réseau de liens souterrains 

traversant les espaces et les époques. 

Christophe Gallois 

Actualité de Raphaël Zarka :  

 

Read, Look ! We promise it’s not dangerous… » cur. Laurence Bruguière, Astrid de Maismont, Charlotte Cosson, 04 - 

08.05.2012, Emily Harvey Foundation, NYC 

Re-generation, (group show), Museum of Contemporary Art in Rome, MACRO, June 27 2012 - September 2012  

D’après Giorgio,  Maison-musée Giorgio e Isa de Chirico, cur. Luca lo Pinto, Rome, 10.10. 2011 - 2012 

Architectures Fantômes, Espace d'Art Contemporain des Voûtes du Port, Royan, 28.04 – 01.07.2012 

Raphaël Zarka, Prismatique (3), vue de l'exposition "Le tombeau 

d'Archimède", Le Grand Café, Saint-Nazaire, 2011 
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